
 

LA DANSE DES ESPRITS 
 

Aucun doute, ils sont à l'écoute, tendant l'oreille vers nos appareils ils attendent des 
nouvelles dans nos appels. Leurs voix se mélangent à celles des anges, car leur plumage filtre 

les mots sages. Les esprits se bousculent devant l'élocution de nombreux sons, ils 
reconnaissent chaque intonations elles leur permettent de rentrer en communication.  

La voix grave du grand-père n'est plus un mystère, elle s'imprime sur la bande pour que toute 
la famille l'entende, les syllabes s'accrochent comme des doubles croches pour agripper 

l'oreille qui sommeille. Les notes s'envolent dans une danse folle, l'esprit vivant danse avec 
ses ascendants. Lorsqu'un mot se pose, le cœur explose, il se pelotonne dans l'essence de  

l'être pour qu'il puisse garder en mémoire un message d'espoir.   
De l'autre côté, les âmes baignent dans la spiritualité, elles attendent devant la porte de 
l'éternité. C'est une petite entrée qui laisse passer les esprits réparés, pour les torturés, 
dans un premier temps, l'accès est refusé. Pourquoi douter de leur curiosité ? Ils veulent 

s'entretenir avec nos souvenirs, visiter notre identité pour ne pas oublier. Leur monde n'est 
pas dans la tombe, il est à l'extérieur dans la lumière du Seigneur. Ils dansent sur nos vies car 

notre âme les convie silencieusement pour ne pas heurter les vivants. Chaque chose tient sa 
place, même s'ils n'ont pas de reflet dans la glace, ils sont autour de nous, invisibles mais 

sensibles, parfois frappeurs et moqueurs, en aucun cas ils ne doivent nous faire peur. 
Aucun doute, ils sont sur notre route, protégeant leurs aimés comme le pansement sur la plaie, 
leur souffle s'allie au vent pour montrer leurs sentiments dans un tendre empressement. Ce 

que les yeux ne peuvent voir, n'empêche pas de croire, il suffit d'ouvrir son âme pour 
regarder à travers sa flamme, elle efface les ombres qui rôdent dans notre esprit pour nous 

présenter une autre vie, le berceau où nos chères âmes se sont endormies. 
Dès leur réveil, plus rien n'est pareil, l'environnement est un rayonnement et leur pensée 

s'est mise à voler, le chant des oiseaux berce un Eldorado dans un monde nouveau où la beauté 
des fleurs respire le bonheur. Dans cet état second, il existe un pont entre le ciel et 

l'éternel, il enjambe les nuages pour le dernier voyage. 
Aucun doute, ils ont passé la voûte, le rideau des cieux s'est ouvert pour eux sur le 

merveilleux, ce n'est qu'un au-revoir, pas un adieu. Ils ont juste fermé les yeux pour partir 
heureux. Leur présence se pose entre les larmes et la métamorphose, l'amour reste toujours 
gravé au fond de leur identité, c'est leur véhicule pour nous visiter. Peu importe la distance, 
ils trouvent toujours la bonne fréquence sur des ondes qui se balancent dans une belle danse. 
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